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Les bureaux du « Progrès Spirite » sont 


| c e» S ` aimés nous tendent les bras, nous appellent, 
E a eE oi TAS nes se communiquent à nous pour nous. sou- 
e 3 . PR LEE = : z E ` z 
Notre Rédacteur en chef y reçoit, les lundi, tenir, nous exhorter au courage, à la con 


mercredi et vendredi, de 3'à 6 heures. fiance et à l'espoir au milieu des plus rudes 


SE | ——— | épreuves de la vie; croire à la bonté infinie 
Pour éviter tout retard, les lettres, deman- | 
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des de renseignements, de volumes, de brochu du Créateur, quipermet ces communications 
: 2 ? 5 >) à ? | $ : i 1 z sF; 
res, etc., doivent être adressées : à PADMINIS- d outre tombe, oul, certes! nous croyons i 
TRATION du Progrès Spirite, 1, rue Ober- | fermement à tout cela, parce que la raison ik 
kampf, à Paris. èt l'expérience nous disent que tout cela est E 
——————————— vral. | D 
Mais est-ce à dire que nous devions ac- Lui 
LA RAISON ET L'INTUITION O MR 


tbrr 
UA à 


cepter les yeux fermés tout ce qui nous. vient 
du monde de l’espace où sont nos aimés? 
Non, non, n'admettons pas à la légère tout  - — ¿3 
ce qui nous est dit au moyen d’une table qui Le 
se soulève, d'une main qui s'agite et écrit, | 
d’un médium endormi el parlant. Nous sa- 
vons que le monde de l’espace est composé, 
comme le nôtre, d'êtres à tous les degrés 
de l'échelle du perfectionnement ; que les 
uns nous attirent sans cesse vers les hau- 
teurs de la pensée, vers les sommetsoù Dieu 
plane, tandis que d’autres ne se font point 
scrupule de nous enlizer, quand'ils le peu- 
vent, dans la fange des passions mauvaises 
(qui sont les leurs), sans doute pour nous 
faire partager leur malheureux sort. | 
N’acceptons donc pas sans distinction, sans 
une étude comparative approfondie, les di- 
verses communications qui nous viennent 
du monde invisible, alors même qu'il ne 
peut exister augun doute sur l’origine extra- 
terrestre de ces communications. Quand 
nous avons acquis la conviction que c'est 
bien un Esprit qui nous parle, sachons.à 
quel Esprit noys avons affaire. ` 
- « Ne croyez pas à tout Esprit, mais éprou- 
vez si les Esprits sont de Dieu! » L'Évan- 
gile, si je ne me trompe, place ces paroles 
dans la bouche de saint Jean. a 
Alfan Kardec, de son côté, recommande 


Nous devons combattre tous les dogmes 
contraires à la raison, toutes les Eglises qui 
imposent unefoi sans contròle. Nous savons 
que la foi, sans le secours de la raison, 
conduit au fanatisme, et que le fanatisme 
nous mène droit aux pires exagérations, 
quand ce n’est aux pires folies. Wailleurs, 
la foi sans contrôle est une arme bien dan- 
creuse entre les mains de certains pieux 
exploiteurs de la crédulité publique. 

Défions-nous done du fanatisme et de 
ceux qui, par état ou par ambition, Pex- 
hoilent à leur profit. Et quand nous disons : 
Rnatisme, nous appliquons ce mot non 
Seulement aux esprits dévoyés par l’obses- 
Sion des dogmes, mais encore aux savants 
ouffis d’orgueil, qui nient toute science 
non éclose dans leur laboratoire, aux spiri- 
listes intransigeants qui ne veulent voir 
č vrai que dans leur école particulière, aux 
Spirites eux-mêmes quand de n'ont pas soin | 
č se mettre en garde contre les imposteurs ` 
% l’espace, qui sont aussi nombreux, pour 
è moins, que les imposteurs de la terre. 

roire au Spiritisme, cette science pro- 
londe de l'àme, de ses facultés, de son de- 
venir; croire que, de l’autre côté de la 
‘Mie, desêtres que nous avons tendrement 
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f de faire’ toujours passer au creuset de la |} par un Esprit obsesseur, dans l'exercice de 
$ raison et de l'expérience les communica- | leurs facultés médianimiques, ne sont py 
! RORA tions des Esprits, quel que soitle nom pom- | abandonnés de ceux qui, de l’espace, veillen 
| RS ` peux dont ces communications. peuvent | sur eux avec une tendresollieitude, dé lemy 
EL E être signées. | TE =. |" pères, de feurs mères, de lcurs amis décédés 
‘ee C'est donc l'usage régulier, constant, de | Ceux-ci sauront, quand il le faudra, lew 
A notre raison qui doit servir de contrepoids faire entendre de fermes exhortations poy 
D. - aux élans de notre âme voulant embrasser. |} les arracher à la domination des êtres mal. 
M... l'infini, à nos recherches ardentes dans le f faisants d'ésincarnés qui veulent les tenir 
Huc | o domaine de la psychologie, si fécond en ‘| sous leur joug. Mais n'oublions pas que nom 
Eoo merveilles, mais non moins fécond en pué- | devons faire notre travail nous-mêmes çi 
; p rilités, en erreurs, en mensonges, quand. le - par là, faciliter la tâche de ceux qui ont rec 
DO médium qui sert d'intermédiaire aux Is- la mission de nous guider spiriluellement. 
Ho.  prits est d’une crédulité excéssive ou d’un | C’est sculement ainsi que nous aurons 
€- . Orguclli immodéré. ne NENESE: | quelque mérite, et non pas en nous plaçant 
E | Ilya R un danger à éviter. Nous le si- sous {a dépendance absolue d’un ou de plu- 
DR gnalons à ceux qui commencent leurs étu- sieurs Esprits, ce que nos meilleurs guides 
des spirites, parce que, plus lard, s'ils n'y de l'espace condamnent d’ailleurs, car les 
D prenuientgarde, ils pourraientêtre entraînés esprits véritablement avancés ne sont jamais 
: DN sous. là dépendance d’un Esprit obsesseur’ |  auloritaires ct despotiques. Seuls, quelques 
E === — qui, ayant pris définitivement possession | médiums particuliers (natures d'élite dont 
E-o de leur individualité, ne laisserait pas faci- | ‘toutes les facultés s'équilibrent) et qui ont, 
1 lement approcher d'eux les saines, les salu- endesexislencesantérieures,largemenlilérve. 
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- taires influences d'une critique impartiale, |  loppé leur raison au contact de la soulranee 
et fraternelle. | | humaineet dela sollicitude divine — seuls 


Le | 


4 Médiums, ne vous annihilez pas entre ces médiums peuvent se laisser absolument 
bi. es mains des Esprits. Conservez l’indépen- conduire par l'intuition, parce queleur inlui- 
‘3 “dance de votre jugement; n’aliénez jamais | tion à eux est faite d'élévation morale, de 
4i votre libre arbitre. Votre intuition se déve- raison supérieure, de vertus paliemment 
4 - Ioppera d'autant plus que votre raison se élaborées. | 

il sera plus exercée. Alors, les Esprits supé- 


En attendant que nous ayons tous alicinl 
.rieurs, trouvant en vous le terrain bien 
préparé, vous inspireront ces dictées pleines 
de charme et de sagesse, qui sont comme les 
échos de notre Patrie Céleste, comme le 


ce point culminant de notre perfeclionne- 
ment, exerçons donc sans cesse nolre juge 
=. ment, asseyonsnotre raison sur expérience, 
étudions la vie humaine et Ja vie des Esprits, 
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7 -langage même des plus purs missionnaires affinons notre intuition, cette perceplion 
5 de l'au-delà. | délicate de l'âme en ses rapports avec l'in 
: -Raison et Intuition ! La première est par- fini. Il faut que cette intuition merveilleuse, 
Eo fois bornée, audacieuse, orgueilleuse, into- vérilable sixième sens de l'homme, puisse 
Ta lérante : bâillonnons-la alors, surtout quand: condenser tout à la fois l’instinet animal qu 
‘à -elle veut nous voiler les cieux, ne recon- est en nous, la raison que nous avons à 
: 5 : . naître que la matière et cracher à la face quise, à travers nos existences, par l'étude, la 
EIS tion, qui est toujours. [atente en nous,, | cessoudainesclartés de Fespace, ces secrètes, 
E | ee allumée au fond du sanctuaire de |: ces ne aa de o 1 Me 
Eo. notre conscience. E Er E S nent à nous par les côtés les plus élevés 
TEA = Mais l'intuition peut se tromper, me direz- | -notre âme. Alore. notre uition est bonne 
‘5 vous; elle peut être faussée, pervertie par èt complète, et nous pouvons nous y abar 
Le. les mauvaises influences de l’au-délà, par donner en toute assurance. Elle est le lon 
5 “notre propre orgueil,, nos propres défauts, | mystérieux qui unit l'âme au monde invi- 


-qüi. ouvrent la porte aux obsessions dange- 
reuses. Cest pour cela qu'il ne faut jamais 
‘faire abstraction de sa raison. Quand. nous 

‘craignons qüe l'intuition nous emporte hors 
du domaine du réel, dans la fiction, l'utopie, 
la chimère, alors faisons un énergique appel 
à notre raison, Unissons les forces d’en haut. 
aùx forces d'en bas. Etablissons l'équilibre 
‘en nous. 0 sm 
Certes! les spiritesqui se laissent dominer 


sible, Ta terre à l'espace, Phomme à Diet 
Elle pénètre tout notre cœur, tout noire 0s 
. prit, nous illuminant de joie: et d'amour, 
nous transportant à cessommets de la pensé 
où l'âme, enveloppée d’effluves divins, con 
munjant avec la Souveraine Puissance 
|: _s’épure et s'élève dans une contemplatio, 
į - idéale sublime, que la raison ne contredit 
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du Tout-Puissant. Eclairons-la par. l'intui- réflexion ét la souffrance, el, en même lemps, 
pas. 
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LA RELIGION ET LE SENTIMENT RELIGIEUX 


. Nous venons de recevoir l’important article sui- 
ant de notre distingué confrère Jsan ERIAM, auteur 
du Credo philosophique d'un Franc-façon, ouvrage 
dont le Progrès Spirite publie le compte rendu : : 


Beaucoup de bonnes gens, au fond sans 
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malice, croient faire œuvre d'esprit en criti- 


quant et cherchant à tourner en ridicule 
k Spiritisme, dont le plus souvent ils ne 


connaissent pas la moindre notion. Leur. 


curé, intéressé dans la question, leur a dit 
sur cette croyance un tas de balivernes plus 
w moins saugrenues qu'ils ont acceptées 
comme vraies, sans se donner la peine d'étu- 
der, de rechercher, de vérifier de quel côté 
s trouve l'absurde ou la réalité. 

_ est vrai que ces malins par emprunt 
de l'esprit des autres n'empêchent pas le 
Spiritisme de s'étendre et de faire, sans mis- 
sonnaires batailleurs, sans prêtres politi- 
dens de mauvais aloï, sans cérémonies plus 


ou moins burlesques, des prosélytes nom- : 


eux dans le monde entier, et surtout 
parmi les personnes les plus instruites, les 
plus éclairées, celles, en un mot, qui sont 


assez intelligentes pour juger par elles- 


mêmes après éludes et preuves corroborées. 
LeSpirilisme, dontie développement date 


à peine d’un demi-siècle, est une science, si- 


je puis m'exprimer ainsi, aussi vieille que 
l'humanité. De tout temps le magnétisme, le 
sonnambulisme ont existé; de tout temps il 
Ya eu des apparitions, des médiums, ete., 
mais le temps de leur étude, de leur appli- 
talion destinée à prouver l'existence del’âme 
nélail pas venu. E | 
Celte mission était réservée augrand phi- 
bsophe, au véritable maître Allan Kardec, 
de même que la mission d? prouver lexis- 
nce de électricité était destinée à Gal- 
vami, ' | | 
Aujourd’hui il est prouvé, archiprouvé 


que Pesprit conserve son unité après la mort, 


bi A Q . 
(il peut apparaître ou se manifester soit 


ur invocation, soit spontanément à cer- 
lines personnes douées d’une faculté spé- . | 


tale et appelées médiums, c’est-à-dire inter- 
hédiaires. Cette faculté, dont les preuves sont 


Wnombrables, n’est pas pluscontestable que 


telle pour les uns d’être hypnotisables, pour 
aulres, somnambules naturels, ou doués 


‘tpressentiments, de seconde vue, ete., ete. . 


our tout cela les preuves abondent et 
acun peut en découvrir même parmi les 
Krsonnes de son entourage,sans avoir besoin 


“e chercher beaucoup pour cela. 
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Eh bien! c’est par le moyen de ces mé- 


diums choisis, triés parmi des gens hòn- 


nêtes et de bonne foi, que Fon a obtenu des 
communications sur l’état des Esprits après 


[a désincarnation, c’est-à-dire après la mort. 
? x 


Mais, comme en mourant l'Esprit de lin- - 
dividu conserve ses tendances, il ne man- 
que pas de désincarnés mystificateurs, plai- 


-sants ou hâbleurs, qui accaparent le médium 


s'il n’y fait attention et lui donnent des 


. communications incohérentes où mystili- 


atrices ; seulement, pour jes personnes expé-. 
rimentées, ces Esprits légers sont vite dévei- 
lés, soit par la vulgarité de leur langage, soit 


par je contrôle d’ Esprits élevés et sérieux, 
. comme nous le voyons du reste dans l'exis- 


tence terrestre. | 
Il arrive que des gens qui n’ontpas étudié 


‘le Spiritisme et possèdent un médium non 


expérimenté, voulant se donner l’amuse- 


.ment de converser avec les Esprits, font des 


évocations. - E 
On comprend qu’un Esprit sérieux ne 

répondra pas à leur appel, pas pius qu'il ne 

le ferait en` circonstance semblable étant 


“incarné. Des Esprits bouffons se présentent 


sous les plus grands noms et se plaisent à 
mystifier leurs évocateurs. = | 

Ceux-ci, trompés dans leur attente, accu- 
sent le Spiritisme de tromperie, de jonglerie, 


ne se doutant pas qu'eux seuls peuvent être 


accusés d’inconséquence : ils sont dans leurs 
appréciations comme certain étranger qui, 
en débarquant en France, aperçoit sur le 
portune femme rousse, et s'empresse d'écrire 
à ses compatriotes que toutes les Françaises 
sont rousses. | | 

Dans les évocations sérieuses, les person- 
nes présentes sont recueillies, sachant que 
ce n’est que par le recueillement et des 
pensées élevées qu’elles peuvent attirer des 


Esprits sérieux et animés du bien; car il ne 


faut pas l'oublier, le monde des Esprits est 
à peu près, sous le rapport des relations, ce 
que nous le voyons dans la société des incar- 
nés qui nous entourent, et les Esprits ne 
sont pas plus à notre disposition que ne le 


_ sont les personnages de notre entourage, avec 
- cctte différence que les Esprits lisent nos 


pensées comme le font les somnambules, et 
que les incarnés peuvent cacher les leurs. 

Voilà, aussi sommairement que possible, 
ce qu'est le: Spiritisme expérimental, dont 


Tes faits, je le répète, doivent être scrupuleu-" 


sement étudiés et contrôlés avant d’être 


` admis... | 


On voit ainsi que ceux qui font des évo- 
cations dans des intentions oiseuses, telles. . 
que pour la découverte d'un trésor ou lobs. 


tention. d'une bonne fortune quelconque, - q= ss 
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nn 


augmenter son prestige et sa force de domi. 
=- nation.» | 


(A suivre.) 


sont assurés- d’être. bernés par des Esprits I- 
moqueurs, comme le font la plupart des 
charlatans de foires. ni 
Le Spiritisme expérimental sérieux, fait 
*. par des apôtres dignes de foi, d’abord par le 
bo o- vénéré Kardec et ensuite par ses initiés, a 
Sue contribué puissamment à établir la philo- 
sophie spirite, en faisant connaître, par les 
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révélations d'outre-tomhe obtenues, l’état et 
la situation des Esprits après leur désincar- 
nation, selon ce qu'a été leur existence ter- 
restre. : | : 
‘I n’est pas donné à tout le monde de pou- 
voir assister à des séances choisies de Spiri- 
tisme expérimental, mais chacun peut 
apprendre la philosophie spirite dont ceux 
même quiignorentle Spiritisme ontdes idées 


_innées plus ou moins vagues, qui ne deman- 


dent qu'à se développer à l'occasion. 
Cette philosophie qui a pour principes la 
charité, la bonté, la tolérance, les bonnes 


actions, fait connaître, sans leur jeter aucun 


anathème, combien sont fausses les doctri- 
nes enseignées par les culles. 

À chaque examen des doctrines enseignées 
par la religion catholique, pour ne citerque 
celle-là, l'Eglise dit: Halte ! Mystère l... Le 
Spirilisme.dit au contraire : En avant! cher- 
chez, étudiez, tout doit pouvoir êlre expli- 
qué, il n’y a pas de mystère. S'il y a des lois 
de Ja nature encore inconnues, il n’y a pas 
pour cela mystère. À mesure que la science 


avancera; elle les découvrira, et plus elle en 


découvrira, plus le sentiment religieux rap- 
portant tout au Créateur se développera. 
Sans entrer dans l'histoire des religions 
tant de fois modifiées, — depuis la période 
de l'animisme jusqu'à l’époque actuelle où 
les catholiques vrais croyants ne manquent 
pas une occasion de crier haro! contre ceux 
qui ne croient pas comme eux, ct surtout 
contre les juifs, et cependant chantent à 


chaque vêpres des psaumes juifs, écrits par - 


David, qui n’était autre chose qu’un roi juif 


— nous allons très succinctement mettre en. 


parallèle la religion etle sentimentreligieux. 
On verra ainsi pourquoi des gens foncière- 


ment honnêtes et religicux restent indépen- 


dants de tout culte, pour se rattacher au 
Spirilisme qui n’est pas un cul 
croyance : 


« Lesentiment religieux est la conscience 


intime de nosrapports avec un Etre Suprême, 


auteur de tout ce qui existe, qui préside à 
nos destinées, que tout révèle autour de nous 
_et que nul ne saurait comprendre et définir, 
tandis que la religion prise dans son austé- 
rité el son principe est une erreur sacrée, à 
. laquelle on a ajouté d’autres erreurs pour 


te, mais une 


DE LA REINE MARGHARITA D'ITALIE 


(Extrait du Vessillo spiritista.) 


Belle, sublime dans sa simplicité ingó. 
nue, est la prière-que Marguerite de Savoie 
élève vers Dieu, lui demandant la paix de 
l'âme de son époux assassiné, de la victime 
innocente d'un des plus exécrables crimes 
du siècle. | 

Les douces paroles que l'auguste Dame 
adresse à Dieu portent l’empreinte de son 
âme angélique et de Faffection profonde 
qu'elle portait à son malheureux compa- 
gnon cl seigneur... 

Cette douleur résignée de la Souveraine 
est tout un poème de mélancolie exempte 


‘de haine, de cette haine qu'elle eût pu res 


sentir contre celui qui, dans un moment 
d'ivresse homicide, empoisonnant Ja paix 


- domestique traditionnelle de la Maison de 
_ Savoie, la plongea dans le deuil leplus pro- 
_ fond, et, avec elle, la nation italienne tout 


entière... | 
ÂLESSANDRO FREZZA, 


Nos lecteurs nous sauront gré de leur 
faire connaître le texte de celte prière de ha 
Reine Margharila, prière qui a été mise en 
musique el, paraît-il, chantée dans toule 
l'Italie. Notre ami M. Ernesto Volpi, direc- 
teur du Vessillo spiritista, a eu la complai- 
sance, sur notre demande, de nous en en- 
voyer le texteitalien, accompagné de la ira 
duction française. Nous lui en exprimons 
ici nos vifs remerciements. 


Prière. 


O Seigneur! Ila faitdu bien en ce monde; 


il n'eut de rancune contre personne; il par- 


donna toujours à ceux qui lui firent du 
mal; sacrifia sa vie au devoir et au biende: 
la patrie. Jusqu'au dernier soupiril s'efforça 
de remplir sa mission. | | 
Pour.son sang vermeil qui jaillit de tross 
blessures, pour les œuvres de bonté et de 
justice qu'il accomplit de son vivant, Sei- 
gneur miséricordieux et juste, recevez? 
dans vos bras et donnez-lui le prix éternt! 


~. Stabat mater dolorosa — De Profundis! 
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LE CONGRÈS DE PARIS 


(Tiré de la Revue Luz y Uniôn, de Barcelone.) 


A notre avis, le Congrès de 1900 a inau- 
uré une nouvelle étape dans le Spiritisme 


militant. Jusqu'ici, beaucoup de gens con- 


servaient la crainte que les savants, qui se. 


sont occupés durant ces dernières années, 
avec une constance et un scrupule au-des- 
sus de tout éloge, de l’étude et de l'examen 
des phénomènes appelés spirites, ne vins- 
sent battre en brèche les doctrines du Mai- 
tre, en créant ainsi une division profonde et 
regrettable dans nos rangs. Mais, grâce à 
Dieu, c’est tout le contraire qui a eu lieu. 
Desreprésentants de tous les pays ontassislé 
au Congrès etil a été convenu unanimement 
que les études poursuivies depuis que le 
Spirilisme est connu, loin de modifier le 
moins du monde le credo spirite kardéciste, 
sont venues ratifier et confirmer encore da- 
vanlage, dans toutes ses parties, l’œuvre 
d'Allan Kardec. e 
Il n'y a donc pas à songer pour l'instant 
à des modifications inopportunés : les sa- 
vanls qui ont pris part au Congrès affir- 
ment quil ny à pas lieu à en introduire et 
que ce qu’il importe, c'est de penser sérieu- 
sement à donner de la consistance au Spi- 
riusme en opérant l’organisation raisonnée 
de tous ses adeptes rangés sous les larges 
plis de la bannière de Kardec. | 
Telle est la nouvelle étape inaugurée par 
le Congrès de 1900. 
: un 
Nous nous faisons un plaisir de constater 
que parmi toutes les écoles qui se sont pré- 
 Sentées au Congrès s'est maintenue la plus 
profonde tolérance, et qu’il a régné entre les 
adeptes des unes et des autres un tel esprit 
de fraternité que, dansles séances générales, 


il semblait que -les orateurs employaient 


tous leurs efforts à être tous, les uns comme 


les autres, les plus respectueux des opinions 


différentes des: leurs. | 

Et, par-dessus tout, les spiritualistes de 
différentes nuances ont montré tant de défé- 
rence envers le Spiritisme que c’est lui qui, 
en différentes occasions, semblait être le vé- 
able arbitre décidant en dernier ressort : 
comme preuve de ce que j'avance, il suffit 
cs en tenir à la constitution du Bureau du 
Ongrès, nommé à l’unanimité et dont la 
Droclamalion a été accueillie par une salve 
Capplaudisséments générale et bien nourrie. 
Présidents d'honneur: MM. Victorien 
ardou, Alexandre Aksakof et Alfred 

| tussel Wallace {lous les trois spirites). 
Sans préjudice de l'intention que nous 
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- avons de faire connaître en temps opportun 
Te résultat des questions dont se sont occu- 


pées les sections des autres écoles, nous coh- 


..centrerons aujourd’hui notreattention uni- 


quement sur la Section spirite, afin de nous 
pénétrer plus intimement de tout ce qui 
peut intéresser cette section. 


Las 
x % | | 
Dans la première séance de la Section ` 
spirite, il a été procédé à la nomination 
du Bureau {le Progrès Spirite en a donné 
hd \ > 
la composition). | 
M. Charles Libert, délégué américain, 
| ò AN 
prend ensuite la parole. Il expose la situa- 
tion du Spiritisme en Amérique el la ma- 


nière de le pratiquer. Mme Addie Balou. 


des Etats-Unis d'Amérique, parle égale. 


ment sur le même sujet. Du discours de ce: 


deux orateurs Il ressort que le Spiritisme u 
pris dans leur pays un développementextra- 
ordinaire, qu'il y existe une bonne organi- 
sation et que, s’il est vrai que nombreux 
sont les adeptes qui n’acceptent pas la réin- 
carnation, ces derniers forment la partie la 
moins éclairée, car les plus intelligents el 
nombre de journaux sont réincarnationistes. 

M. Gardy, délégué de Genève, adresse 
quelques mots de salulation au Congrès.: 


_linmédialement après, la parole est accordée 


à nolre compagnon de délégation, Jacinto 
Esteva Marata. Il parle au nom de l'Union: 
Spirite Kardécienne de Catalogne, sur la- 
quelleil donne au Congrès des délails inté- 
ressants qui sont accueillis par des applau- 
dissements. Il salue les représentants de 
tous les pays et donne lecture d’un télé- - 
gramme de salutations envoyé par le. 
groupe « Ange du Bien» de Madrid. Quand 
il termine sôn discours, on fait au frère 
Esteva une ovation, | e 

M. Denis, président, prononce quelques 
phrases élogieuses pour l’Union Kardé- 
cienne de Catalogne et notre délégué prend: 
de nouveau la parole pour dire que les ap. 
plaudissements qu'on lui prodiguait, il les 
acceptait uniquement dans la pensée qu’ils 
ne s’adressaient pas à sa personne, mais à 
l'idée qu’il défendait. | | 

Le Président lil un message adressé au 


ý qA yr r : d AIN 
Congrès par la Fédération spirite Lyon: 


naise ; le D" Moutin fait P historique de l'Ins- 


titut National Psychique, organisé à Paris; 
M. Bouvier parle au. nom de l'Union Lyon- 
naise, et M. Gabriel Delanne prononce un 
intéressant discours sur le Spiritisme en gé- 
néral et sur ses avantages en faisant le cal- 
cul de ceux que l’on retirera du Congrès de 
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ces phénomènes. Ces séances, tout en inté- 
ressant les fervents du phénoniénalisme, . 


. Spiritisme, On présente dans ces séances 


délices des enthousiastes de ces études. | 
À la réunion dela matinée du 24, le Con- 


documents, inculquait sa conviction jus- 


_ mission. 


M: Auguste Vives, de Sabadell, et par l'Union 


Vappui de affirmation de l'existence de 


- dans le succès nous empêche de relater cette 
. séance dans tous ses détails, mais, ne pou- 
-vant éluder le devoird’instruire nos lecteurs 
du résultat de cette séance, nous nous bor- 
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ETS LE PROGRÈS SPIRITE- 
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Jusqu’à la séance de la matinée du 24, le 
Congrès s'occupe de l'étude des phénomènes 
et de l'exposition des théories relatives à 


sont traitées ‘avec une certaine indifférence 
par ceux qui, bienqu'appréciant néanmoins 
le phénomène à sa Juste valeur, le const- 
dèrent comme une partie secondaire dans le 


quelques photographies de formes fluidiques 
et de transmission de la pensée qui font les 


grès entre en plein dans la question de la 
Réimcarualionet consacre trois séances à cette 
matière, ll y est donné lecture de quelques 


mémoires et travaux divers, dontla majorité . 


a pour objet de prouver que l’être peut et 
doit se réincarner plusieurs fois dans cette 


planète et dans d’autres mondes, A l'appui 


de cette thèse, plusieurs discours éloquents 
sont prononcés ; les plus remarquables entre 
tous sont ceux dus à M. Léon Denis, qui, 
avec sa logique serrée et son monceau de 


qu'aux individus les plus réfractaires à nos 
principes. | 

À partir du moment où l’on commença à 
parler de la Réincarnation, les séances du 
Congrès devinrent plus intéressantes, à la 
plus grande satisfaction de tous les membres 
titulaires, car c'est alors, peut-on dire, que 
le Congrès commença à s'occuper de sa 


Le 25, la discussion sur la Réincarnation 
terminée, le Congrès passa à une aulre ques- 
tion et s occupa de celle de Dieu. 

Il fut donné lecture de quelques mémoi- 
res et, cntre autres, de ceux envoyés par 


Spirile Kardécienne de Catalogne. Qes tra- 
vaux furent chaleureusement applaudis. Il 
fut prononcé alors de magnifiques discours à 


Dieu. 


+ . + . LJ . D 
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La séance de Paprès-midi du 26 ful rem- 
plie presque en centier par les délégués de 
notre Union. Nous regrettons beaucoup 
que la part personnelle que nous avons eue 


a 


nerons au plus indispensable, à ce qu'il m'est 
pas permis de laisser ignorer. 

Après le signataire de ce Rapport, le frère 
Esteva prit la parole et parvint à enthou- 


` siasmer à un tel point les congressistes, que 


les acclamations à l’Union Kardécienne de 
Catalogne et à l'Espagne se succédèrent 
pendant un temps prolongé. | 

Nous échangeñmes alors des- accolades 
avec tous les membres du Bureau, et nombre 
de frères et même desœurs s’approchèrenit de 
nous pour nous serrer dans leurs bras. 

Notre émotion fut grande à ce moment cl 
nous ne pûmes éviter que des larmes de 
gratitude vinssent baigner nos joues. 

Et pourquoi tant d'enthousiasme? Parce 
que nous nous sommes présentés avec une 


nous les délégués de PUnion Spirite Kar- 
décienne de Catalogne (les seuls délégués 
espagnols qui aient pris part à ce Congrès), 
et que, dès les premiers instants, nous avons 
consacré tous nos eflorts à obtenir. que les 
congressistes se convainquissent de la né- 


 cessité qu'il y avait de rétablir dans toute 


sa pureté la prédominance des doctrines 
kardécistes, non pas parce que nous étions 
fanatisés par Kardec, mais parce que nous 
vénérions le credo légué par les Esprits, 
credo qu’il à proclamé, et qui contient tou- 
tes Les vérités, tous les progrès que Fon peut 
conquérir. 


(A suivre.) ANGEL AGuaroD TORRERO. 
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LE CREDO PHILOSOPHIQUE 
D'UN FRANC-MACÇON 


(Suite) 


— 


Mais nous voici à lintéressant chapilre 
sur âme des animaux. | 

L'animal à une âme appropriée à ses be- 
soins, déjà susceptible de progrès. 

« Le Créateur (dit Jean Eriam), source de 
justice et de bonté, n’a pu, en créant ics 
animaux, donner la vie à des êtres déshéri- 


tés, destinés à souffrir, sans qu’il soit donné 


une compensation à leurs souffrances. 

« Mais comme les formes des êtres infé- 
rieurs à l’homme ne se prêtent qu'à un dé- 
veloppement restreint du principe intelli- 


gent, il s'ensuit que l’incarnation de ce 


principe progresse en passant d’une race à 
Pautre, jusqu’à l'humanité où il continue 
son épuration, soit sur notre planète, soil 
dans un autre monde plus avancé dans l'é-. 
chelle spirituelle, et ainsi de suite. » 

Done, point de limite non plus aux pro- 


confiance inébranlable au Congrès de Paris, 
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Si, done, l'homme se perfectionne de Hui- 
même ou par le concours d’une philosophie 
quelconque; si les cultes, par leurs exagé- 


lenses. » | 
Il faut admettre, en effet, tous les dogmes 
des Eglises pour «faire son salut». L'auteur 


st 
AT 


CNE 

en cite cependant de bien  absurdes, aux rations, leurs menaces, Leur fanatisme, “3 
116 CCDEN(E > moo à 9S, aux- 1. int : a + i an i -EMR 
quels les AS doivent croire sous.. éloïgnent. de RCE da e D A A re. | 
a , maine, comment le Créateur tliendrait-il TE 
peine d'hérésie. PE | compte de la religion à laquelle nous appar- ne fl 
I fait le procès de. ra dogmes CON AOS tenons? Il est évident qu'il nous juge d'après =c A 
ù la seience et à la raison, et termine par nos actes et non d’après nos croyances. ai 
ces belles paroles, que toute âme vraiment FA IR +. re T FHA 
religieuse devrait méditer : A (4 suivre.) À. Laurexr DE Facer ne n 
« En attendant une époque plus éclairée,  - | | | | rS | zA 
un sentiment religieux mieux défini, res- A a E u E 
_Déctons les croyances de nos concitoyens . BIBLIOGRAPHIE = = ~” R 
lorsqu'elles sont sincères, de bonne foi et | | NRC : AS 


désintéressées, et n'imitons pas l’intransi- 
feance de ceux qui ne savent répondre à 
füconque pense autrementqu'eux, que par 
le mot anathème, mot que l’homme vrai- 
Ment religieux ne doit jämais prononcer 


Les Grands Horizons de la Vie (4).— Sous 
ce titre, notre sympathique confrèreM. Al- 
_ bert la Beaucie vient de faire paraître un 
ouvrage de propagande spirite. Ce livre sera 
"| “surtout-utile aux personnes que ne touche 

‘pas aso nmeni le raisonnement philoso- 
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Contre son semblable. » 
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démontre qu'il y a antagonisme entre la 

bonté de Dieu et les châtiments éternels : 
€ Non, dit-il, Dieu n’est pas cet être vin-. | —- ——— —— —, 
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` Les Grands Horizons de la Vie se divisent 
en deux parties : a + | 
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4° Abrégé de Psychologie moderne; 
2° Preuves expérimentales. | 
La première partie comprend l'expo-é phi- 
losophique, l’exposé expérimental ct l ex- 


- posé moral du Spiritualisme moderne. Cha- 


de l’Au-delà. 


cune de ces subdivisions est traitée avec 
compétence, sobriété.cet clarté. 


La deuxième partie forme un recueil de 


faits des plus intéressants. Tous ces récits, 
savamment groupés, élablissent indiscuta- 
blement la survivance de l'âme à la matière, 
la fréquence des communications entre le 
monde visible et le monde des Esprits. 

Chemin faisant, M. Albert la Beaucie étu- 
die les diverses écoles spiritualistes, et même 
les religions, dans leur façon souvent erro- 
née de considérer la doctrine et les faits. 
spiriles. Il fait aussi une revue captivante 
du Spirilualisme dans l'Art. 

En résumé, les Grands Horizons de la Vie 
sont une analyse suceincte el cependant dé- 
taillée, très documentée, des principes ct 
des faits sur lesquels repose le Spiritisme. 

Souhaitons à cet ouvrage le meilleur des 
succès, celui qui consiste à dissiper le doute 
ct à consoler les souffrances morales et ma- 
térielles par les perspectives réconfortantes 


À. L. w E. 


a a — 
ÉCHOS ET NOUVELLES 


SAUVÉS PAR UNE APPARITION. 
Dans la banlieue de Pétersbourg habite, 


dans une modeste chambre, M. K..., qui, 


plusieurs fois par an, au moment des va- 
cances, part à Irkoursk (Sibérie), en visite 
chez des parents. Lors de son dernier voyage, 
H fut témoin d’un fait extraordinaire qu’il 
raconte comme suit : 


« À quelques verstes d’une petite station” 


en decà d'Irkoursk, notretrain s'arrêta brus- 


quement. IH marchait rapidement, à toule 


vapeur, ct l'arrêt fut si instantané que tous 
nous ressentimes une violente sccousse. 


Evidemment le mécanicien avait serré le 


frein et subitement arrêté la marche- du 


convoi. L'alarme commença à se glisser 
parmi les voyageurs. On regarda par les 
portières et l’on ne vit rien de suspect sur 


-fn voie. et aux alentours, Alors une partie. 


des voyageurs, moi entre autres, sortit du 
F 3 


train et se dirigea vers la machine: 

« Près de la locomotive ge tenait.le méta: 
nicien, pâle, tremblant et visiblemént. ému 
par quelque chose d’effrayant. Il nous re- 
garda d’un air farouche, ‘les yeux égarés, 


n'articulant qu'un mot: « Le moine! le 


moine! le moine! » 


ares 


. Le Gérant : À. BOYER. 
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-« Naturellement les questions l’accablà. 


rent : « Quél mouine? Qu'est-ce que cela. 


veut dire? Qu'est-ce gwin moine vient faire 


ici?» Après quelques instants, le méeani. 
cien se remit et put enfin prononcer quel. 


ques móts. [l raconta qu’il avait distincte. 
ment vu, debout sur [a voie, un moine 
tenant la maij levée comme s'il lui com 
mandait d'arrêter le train. Le temps de 
serrer le frein ct d'arrêter, le moine avait 
disparu. | i 

«Il est clair que ce fut une, vision ; mais 
pourquoi lui est-elle apparue? Le mécani- 
cien n'a-t-il pas eu une hallucination? 

« Nous suivimes les rails et que vimes- 
nous? À vingt toises de l'endroit où le 
train s'était arrêté, la voie était défoncée et 
les rails enlevés. | 

« Nous tous, voyageurs et employés, 
avions été sauvés d’un danger épouvantable. 

« Quelle impression produisil sur nous 
ce miracle, oui, je répète encore une fois 
ce mot: miracle? Vous vous l'imagine 
sans peine!» | 

Voilà ce que raconte M. K..., jeune homme 
intelligent, qui narre fort séricusement ce 


fait et qui, du reste, est incapable d’allérer 


la vérité. 


(Extrait du. journal russe Autour du 
Monde.) 
v + 


Le SonrisME A COPENHAGUE. 


On a inauguré à Copenhague un vaste 
«temple spirite ». Ii est du style grec cl à 
coûlé 105.000 francs. 

La « Fraternité Spirite », qui est proprié- 
taire de ce somptueux édifice, a été londéc 
en i894 sous la présidence de Jorgensen 
ct avec le concours du célèbre médium 
Mme P. Seidelin-Nielsen. 

Aujourd'hui, il compte plus d'aun millier 
de membres. | | 
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MAXIMES DE CHRISTNA 


Les hommes qui n'ont pas d'empire sur 
leurs sens ne sont point capables de rempli 
leurs devoirs. ` | = 


Ï faut renoncer à la richesse ct aux piat- 
sirs, quand ils ne sont pas approuvés par À 
conscience. : | 


Les maux dont nous affligerons notre pro 
chain nous poürsuivront ainsi que noble 


ombre suit notre corps. 


Jacornior (La Bible dans l'Inde). 
(A suivre.) 


PARIS. — IMP. CH. BLOT, 1, RUE BLEUS. 


